
B U L L E T I N  
D E  L A  

D'ANTHROP 
D E  L Y O N  

i o e  l e  10  F B v r i e r  1 8  

OLOGIE 

C 

i 
i 

L Y O N  PABIS , i  

' H. GIORB,  L I B R A I R E  G. M A S S O N ,  L I B R A I  R E  [ 1 ! 
65, RUE DU LA R~PVBLIQUU 20, nnurr~vmn S A I ~ ~ ~ A I N  i 

1888 



P A R  31 LE U r  B. C I I X R V E T  

E n  parcourant il  y a qrielques annfes  les débris (l'un ouvra,oe 
d'anatomie par  Guillemeau, mklecin clri roi,  fditd 3 Paris  en ZsSF, 
chez Jean Charron, à l'eiiscigne de  l'Arche, j'avais trouvC dansle 
tableau s y n o p t i q ~ ~ e  du squelette humain cjuc l c  p6roiié itait d&i- 
gné sous le  nom cle l'os de l 'esperon, dénomination qüe du reste je 
n'ai plus retrouvée nulle part.  Par tou t ,  commc i t )  mologie, 1'011 fait 
ddriver le  nom de péroné du  grec xzpovî io~ ,  percer, cct os ressem- 
l,lant à une longue et  mince clavette, C U  i l'ardillon d'une fibule 
antique. 

Si l'on cssaye d c  se placer lin 6peron A branches lungues c t  

droites, l a  branche externe vient cotoger la mallfole f0rmi.e par la 
tubérosité que l'on a appclfe la cheville du  pied, e t  pour que l'épe- 
ron fiit éloigné du sol le  plus possible, il fallait de toute nécessité 
faire toucher ladite branche à la malléole, ce qui citait gênant et 
même douloureux parfois. 

D'apris mcs recherches ct  comparaisons, j'ai rctrouvd qu'en Alle- 
magne, cri Italie et en France,  de 1500 à 1'700, l'on avait fabriqué 
des 6perons à branches incurvfes  que l'on chaussait, la concavité 
regardant en hau t  (pl. 1, fig. 8). Ainsi disposée, la branche étail 
c o n c e n t r i c p  à la cheville du  picd, c t  permettait, sans la gêner, de 
monter l'éperon plus haut  que lorsqu'il avait des branches droites, 
J'en ai  nîème trouvé lin d'oricinc allciilaiicle, en fer, datant d u  
xvc siécle, recueilli au mus& de Sigmaringen,  dont les branclies 
sunt rccourbdes en forme dlarcacle(pl.T, fig 0), la convexit6 touriiée 
en haut  e t  qui cliassL:e, fait voûtc sur  la c h e ~ i l l e ,  ce q u i  revient 
au même, mais en étant 1,lus embarrassant certainement pour la 
chaussure ou l 'armure clu bas (le la jambc. 

Dans tous les cas, par associalion et  imitation cl'iclL:cs, dembme 
que lcs anciens ont appelé l'éperon, cn lcnr ,  du mot cnlcnnezl~,os 
du pied au-dcssus duquel s e  trouvait placé l'éperon! de meme lechi- 
rurgicn Giiillemcau avait dénommé os de 1'Cperon le  péronJ clont ]a 
mhlléole externe i t a i t  cri contact avec les branches du même objet. 

." 

Ce qu 
branche! 
ment de 
disposé, 
fpaves c 

Conij~agi 
iiiination 

c 

11yaq  
mont-Fer 
piques, u 
freins dig 

Le p2e1 
emboucliu 
lent ab sol^ 
dans le R 
tenant au 
moment le 
W. Ayan 
chaque par 
anneaux 01 

Le secon 
d'un frein ( 
jonction av, 
mité inférie 
présente à I 
un  touret r 
versé la ba 
1 de large, , 
en cuir qui 

J ~ q u  ici 



l'un ouvrage 
'aris eu 1386, 
rouui[t dansle 

(tait cl& 
ie du reste je 
ogie, l'on fait 
:t os ressem- 
d'une fibule 

is longues c l  

o ~ m é e  par la 
)ur que l'épe- 
ute nécessité 
ait gênant et 

4 qu'en Alle- 
Gai t fabriqué 
la concavité 
)ranche étail 

la gêner, de 
ches droites, 
r, datant (lu 
es branches 
:sith tournie 
! qui revient 
nent pour la 

C D W J U S l C A ?  IOSS 33 

Ce qu'il y a de certain, c'est que vers Ic xvrrc siecle l'usage d e s  
branches courbées ou coudées disparaît  complètement avec l'alle'ge- 
ment de l'armure e t  des costumes de  guerre ,  e t  que l'éperon ainsi 
djjpos6, ainsi que le  l iv re  d'anatomie, ne font que rEsumer deux 
@ves d u  I I ~ S S ~ ,  que j e  tenais à faire connaître A l'honorable 
~ o m ~ ~ a g n i e  commc curiositd arcli6ologique, sous le  noin d'une déno- 
illination anatomico;4qucstre. 

D ~ B R I S  D E  F R E I N S  D E  C H E V A U X  

C O N S E R U ~ S  A U  M U S E E  D E  C L E R M O N T - F E R R A N D  

T R O U V E S  A G E R G O V I E  

II y a quelque temps qu'un de  nies amis mc rapporta d e  C h - -  
mont-Perrand dcux photographies représentant quatre  objets liip- 
piques, une hipposandale, un  débris de bridon moderne et  deux 
freins dignes d'être décrits. 

Le premier, en fer, est l a  par t ie  à peu près  complète d'une 
emboucliure de mors;  les canons et  une liberté de  langue rappel- 
lent absolument l e  mors deVcrna (pl. 1, fig. 10),mais le  typetrouvé ' 

dans le Rhône. L'on y remarque qu'un des anneaux extérieurs 
tenant au canon a été ouvert par  une forte traction et  a dQ à ce 
moment le faire sort i r  de  l'anneau supérieur de  l a  branche de ce 
cOté. Ayant superpos6 le  mors du  Rhône s u r  l a  photographie, 
chaque partie a cadrC mathématiquement, i l  n'y manquait que les 
anneaux ou olives. 

Le second fragment, en bronze, représente la partie inférieure 
d'un frein composé de  trois parties, les  deux branches jusqu'à l eur  
jonction avec les canons, e t  une t raverse les reliant à l eur  extré- 
mité inférieure ; cette t raverse,  divisée idéalement cn quatre  parts,  
présente à ses deux quarts  intérieurs deux trous laissant passer 
un touret rougé par  l'oxydation, se  terminant, après avoir t r a -  
versé la barrette par  deux plaques de 3 centimètres de  long s u r  
1 de large, e t  retenant au  moyen de  deux rivets les débris d e  rênes 
encuir qui s'y sont désagrégees. 

Jilsqu ici je n'avais rencoiitré aucun type semblable, n i  en 




